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Extraits de sa correspondance 
 

 « Pourquoi la communion, si ce n’est pour donner vie à 

JESUS dans l’âme qu’il visite ? Pourquoi serions-nous plus 

rebelles à cette vie divine que les espèces inertes offertes 

chaque jour à l’autel ? Pourquoi ne deviendrions-nous pas 

l’enveloppe du Verbe, son hostie vivante, son canal, son miroir, 

son action, sa vie prolongée dans le monde ? La doctrine de 

saint Paul implique la transformation de l’âme au Christ JESUS. 

 Cette identification de l’âme au Christ, fruit de la 

communion, est le but que JESUS poursuit. » (6 juillet 1891) 
 

 « Je voudrais ne pas être afin que JESUS fût tout et 

que seul il agît partout et en tous. » (6 mai 1891) 
 

 « Je suis allée à Montmartre pour prier. Je m’y suis 

bien ennuyée et j’y ai été bien remise à ma place en 

comprenant que je n’étais qu’un obstacle à JESUS. Je suis 

si vivante et il est si mort en son Eucharistie que je reste à  
l’extérieur et ne peux en rien entrer dans sa vie surnaturelle. Cela me rappelle 

toujours  sa parole qui avait été pour moi un sujet de grossière erreur : ‘J’ai hâte que 

tu meures afin que l’Œuvre se fasse’. » (16 août 1891) 
 

 « Oh ! qu’il fait bon tout voir en JESUS, de partager ses souffrances 

eucharistiques et d’être, avec lui, anathème pour sauver nos frères. Oh ! cette petite 

hostie en laquelle s’accomplit sans cesse un mystère de crucifiement, puissions-nous 

la glorifier par notre mort passagère. » (8 septembre 1892) 
 

 « Nous ne saurions assez chercher à prémunir les âmes contre les échecs qui 

peuvent résulter de l’inexpérience, et je crois que la vraie lumière en tout est de nous dire : 

la sainteté ne consiste pas dans les extraordinaires, quels qu’ils soient, mais dans la libre 

vie de JESUS en nous. Le faire respirer, lui donner la liberté de nous mouvoir à son gré, tel 

me semble le but que nous devons poursuivre pour nous et pour les autres ; car nous 

sommes la chose de Dieu, son enveloppe. » (28 juillet 1890) 
 

 « Tout cela est délicat, tout cela réclame une grande patience de votre part et 

vous gagnerez d’autant plus sa confiance que vous semblerez entrer davantage dans 

ses pensées. Ce ne sera pas une feinte ; si vous voulez que cette âme arrive au but que 

JESUS lui veut, il faut que vous marchiez du même pas qu’elle, c’est-à-dire naturellement, 

alors qu’elle ne sait pas monter plus haut. N’est-ce pas ce que fait JESUS avec nous, 

lorsque, petite hostie d’amour, il supporte nos petitesses et nos aveuglements, daignant se 

perdre en nous et ne plus laisser paraître que notre personnalité afin de nous transformer 

plus sûrement en lui ? » (7 juin 1891) 
 

 « Ne vous troublez point de l’avenir. Quand ces pensées vous viennent, fermez les 

yeux comme JESUS Christ disant : ‘Mon Père, je remets mon âme entre vos mains’. Ainsi on 

meurt d’avance et on laisse à JESUS de disposer lui-même de nous. » (21 septembre 1898) 
 

 


